
Verohères, 29 février 1912.

A THon. M. L^nieux,

Ancien Ministre des Poètes,

Monsieur,
Ottftws.

Le No. 39 des Débats des Communei m'apprend
que vous avez entretenu les Chambres de la d^nKonn-

tration que nous avons faite, à Verchères, en faveur

de la langue française; et que, devant les députés,

vous avec posé comme en victime, victime innocente,

et que le sacrificateur a été le curé de Verchère**,

plue occupé alors de politique, avez-vous dit, que de

son ministère.

C'est la troisième fois que vous revenez sur cett^'

FABLE ; et je vous ai averti, par lettre, que vous

aviez été trompé.Vous aimez mieux vous en rappor-

ter à un individu quelconque, qui vous a donné ses

imaginations pour des faits, ou qui a voulu vous

jouer un mauvais tour.

Voici c3 que vous avez dit, lorsqu'il s'est agi du

crédit affecté au monument à élever, en l'honneur

4« Macie-Madeleioe de Vercbères: page 2976 den

jPenftts.


